
LEu'Iý SAMEDI
y-r e i umarchant ai allègrement à une mort certaine. Pui-s il
dtig ia d'un pas délibéré vers le manoir où le vieux Martin le ri çus
avec sa serviabilité accc)utumée.

La Tour d'Avenel, "comptait maintenant, parmi ses habitants, un
chapelain, et peut- être un défenseur de plus.
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Martin n'était pas sans apprehinýiioad au iiujub de l'avenir
Cependant il ressentait quelque joie, un cei t iin et du reEse lJgi-

timo orgueil on songeant à la façon dont il avait subi l'épreuve de
l'ennemi.

Il aurait été heureux que le sire d'Avenel plit lo voir àco moment.
Mais le maître était loin.
Es il avait à lutter lui-même contre un ennemi non moins redou-

table que celui que venait de repousser vicUrieuscment sion ancien
serviteur.

L'immensité chaotique des monts et des forêts perdues, l'inconnu
l'entourait.

Aucun chemin frayé ne s'était présenté à lui: des batteurg d'es-
trade n'avaient aperçu aucun guide.

Autour de lui quinze cents hommes, sombres, hâves, à 1bout d'es-
poir, ts'abandonnaient déjà au découragement.

La veille, la halte s'était fait au milieu du plus borne abattomeut.
Les hommes déaignés pour faire la sentinelle autour du c!iirp

avaient haussé tristement les épaules.
-A quoi bon veiller? Il n'y a pas âme qui vive dans ces désertq,

avaient-ils répondu.
Walter d'Avenel voyait la prostration de son armée.
I- toucha à peine à son repas.
Soit excM de fatigue, soit accablement, beaucoup l'imitèrent, tan-

dis que d'autres se précipitaient d'un air sombre sur les proviÂ;ous,
afin de diminuer la charge du convoi, de faciliter le trangport dea ce
qui restait, diaaient-ils avec amertume.

Le chevalier fit allumer 'des feux nombreux et ardentsi, afin q'uo
leur clarté, leur vivifiante chaileur ýrinrent dissiper le malaisa, qil
ne constatait que trop.

S.s high!ianders, réconfoa tis, égayés passagèrement par le claque-
menit joyeux des flammet;, oui> ièrent un moment leurs inquiétudes.

Mais ce regain do vivacité tomba bientôt.
Accrou pis par groupes, où couchés côte à côte, les soldats c; usaient

à voix basse.
-Noua eommes égarés, disaient les uns.
-Les guides ne se sont jamais enfoncés ai loin.
-Nous allons peut être arriver au milieu des Anglais qui nous

entoureront en nombre et nous extermineront.
D'autres prétendaient que l'on n'avait plus de vivres que pour

troi-1 jours.
-Nous allons mourir de faim 'lana cea solitudes, ou être obýgé8

de nous entre-déçhirer les uns les autres.
Qcelques-uns moins nombreux, murmuraient:
-Notre ajire, le chevalier d'Avenel, s'est engatgé dans une voie

sans issue; nous ferions mieux de nous en retourner.
Ceux qui les écoutaient ne répliquaient encore rien, mais le mal

faisait cependant son chemin.
Les idées de désertion étaient semées: rien ne se propage aussi

vite.
Les moins découro gis disaient que, brisés par la fatigae, hors

d'état de combattre, on allait certainement se trouver un matin en
présence (lis ennemis solidement organisés et par qui on Fie fi3rait
écraser.

Et la phrase suivante achevait, complétait tout:
-Noua avons couché dans la plaine des Trépassés.
Pour beaucoup <le ces hommee, c'était là, en effet, un passage

f uneste.
On connaît le mal produit sur une armée par la démoralisation.
La contagion est rapide, effrayante.
L% troupe organieée de la veille ne devint alors plus qu'un trou-

peau humain.
lieureusement que le sommeil vint arrêter les cfl'jtg du mal.
Mais \alter dl'Avenel dormit peu, lui.
Los chefs d'escouade lui avaient fait part de l'esprit dle leurs

hommes, confirmant ainsi ses propres observations.
Marie Stuart l'attendait, il était responsable d13 quinze cents exis-

tences: la provision de vivres emportés diminuait chaque jour, allé-
geant, il est vrai, la charge des hommes et des boeufs, mais l'inquié-
tant cruellement.

Que deviendraient-ils ai cesr vivres venaient à s'épuiser avant de
siortir de ces montagnes inhoipitalières ?

,,. i jeýit ce,, pensées, l'aide du désespoir effleurer son~
f fui tre.

L'it.aigi)&ot de ma chèe Marie qui l'attendait en priant, au
manoir 0du %Clýiyic;re, reparut &!ors devant son esprit attristée.

Il la revit induce,ý mécolique.
-Alnse i)il pouxquoi m'abandonner au découragement ?

M cic i'a~nd N'st-ispa4 pour moi la Dame Blanchel
"Ls Dýuw- Bi.àLeii- qui a toujours protégé la maison d'Avenel !..."

i~rqslei trotipe-%Îtesï Fonnèrent le réveil, Walter dormait à
pt'io deuisuna h;'uro ou1 deux.

IL rou3srqui tout dei. suite, à la physionomie de ses soldats, l'effet
deýý popûý i~o.at que lui avaient rapportés les chefi des

B le ~v~iiblqnato-ar d'un rocher sur lequel il monta.

Qsoles ulesvirleset forte trouva-t-il ?
QttoI-j ýeh jut-il faite vibrer au milieu de ces chaos de rocs,

dfois l'âtr da c.s hoitues ?
A z ro qii.( sa t"Ix Iarç*it ses acconts énergiques, leurs regards

Lorsqu'il ený termiué, les arme3 heurtèrent, retentissantres, le
méF&tl d,.,s becir t quinza ce-nts voix lancètent, ardentes, enthou-

ces! di 'pkip"itionq, de ce réveil d'énergie, le chevalier
1.1i ô cri Lvant une colonne légère dont les éclaireurs

dovÀ-nt 1 ~tc~un vaAet espace de terrain'nfin de découvrir, di poo-
sibl., fluboi, d bûcheron,

Lý,3 (lrs u ;--(> ëhaDgéas entre ces hommes devaient les

L-.-. clz-o~ étaàt qu pied d'un pic élevé que le chevalier

Pevuri rqoind ro à cet endroit, avec le reste de l'armée, l'avant-

L~s~c!~iursélignsla colonne commença ses préparatifs de

L5 cwmvs-d do, vi'.'rs, resurces et salut de l'armée, retardait ses

Le citivaiHer d'ý_QletImr avec raison qu'emprunter son cours
nfask.i iengtenap.3 qw-) co 'îeruit po-3sible devait forcément le conduire
hors de (!3Uoocýi cs

N'iiq ei - ers les plaines d'1É Iimbourg on vers les contrées
s'éea'emP .j~q à mer et occupées par le duc d'Artwel et -les

autrs< f'éé ?
Scn lit' dû cfb~ I1t degraviers offrait, pour le moment, un chemin

à peu piùs 'rtca3;il y fit done passer son armée.
Ece ï4a-bots, d2s Loeu? trimi!ant les chariots déjà allégés s'y enfon-

çaien?, lagas'taii rie s'y en2anglantaient pas comme sur la
dýr.t rogeisudirces

Oa âar.açsýivnt lentement.
Le pic, dýi.igné comme lieu de halte, à l'avant.gar-le, paraissait

peu &og Et ce3pùndant la nuit commençait à venmr lorsque le
gros de rnelueint

On teýeu e nc, dans les régions montagneuses de l'Écosse, de
vtW;rotiudoe; rt l'augmentation formidable du chiffre des popu-

tions pz*ut fuira pons-er ce qu'il devais en être il y a des Bikales.
L'horni, noe 'eloignait pan des régions où la facilité des comma-

nietioas le rap~rochtiî des autres hommes.
Aussi le.s baçttu.es .cffectu dos par les éclaireurs de l'avant-garde

Si, lo maI:, scaerue exhortations de Walter d'Avenel
e.v:icrrt dét rvit les gorimes3 de défection près d'éclater, l'écrasement
de st-gu±rir f et vi.4bld lorsqu'ils apprirent que l'on n'avait pas
découvejrt à-neiu'VO

Aiirès toub', ilnec lour Importait ? Maintenant ils étaient résignés.
!!,j iriÀJ_-,t là où leur chif les mènerait; ils marcheraient aussi

lont-'rnip3 c~a'iis ituraient de force, et tomberaient ensuite, enve-
loppc-s dkii. leuar *platd commiie dans un suaire, pour y mourir.

L% rm:archc, reprit do-.ac au jour, résignée et morne.
\ldrd'Aven.. lii cri tête, son regard enfiévré fixé sur le

sol i', ison .4wl guordo
h:ý:; vivres db~nao~do plus en plus,
Il Laflu lteUi à un les boeufs qui traînaient les chariots.

fJiAi a rç: ýo-wc 8upïôaie.
11 t3 -'c.pav>3Es, les chars étaient abandonnés, mat-

Si os :eisvcu.ai-3rt à se lanc3r à leur poursuite dans ces
nri cg.'., is't'r'ibpas de peine à retrouver leurs traces.

Oa n'aveoçs.it pluï qu'avec une lenteur extrême, les hommes
étant f..tigués., abattus par l'inquiétude et les privations,


